
Michèle Gex-Collet, pouvez-
vous vous présenter? 
M. G.-C.: J’ai grandi dans la ré-

gion de Lausanne, avant de 

tomber amoureuse d’un valai-

san… et de son pays. Aussi loin 

que je me souvienne, je me suis 

toujours intéressée aux arts. J’ai 

eu la chance de pouvoir faire 

l’Ecole cantonale d’arts du Va-

lais, à Sierre, il y a une ving-

taine d’années. Je travaille au-

jourd’hui dans le domaine de  

la petite enfance, mais la créa-

tion artistique est restée mon 

hobby. Je m’adonne à la pein-

ture, principalement l’aqua-

relle, mais j’aime mélanger les 

styles et les techniques au gré 

de ma fantaisie. Je pratique aus-

si la photo. 

Qu’est-ce qui vous motive 
et vous inspire? 
M. G.-C.: Je cherche à faire pas-

ser des émotions, une ambiance 

et j’apprécie l’imprévu. Il m’ar-

rive de partir avec une idée et 

d’aboutir à une œuvre diffé-

rente. Autrement, mes princi-

pales sources d’inspiration sont 

la nature et les animaux, ainsi 

que l’imaginaire. Mais tous les 

arts me parlent, les arts plasti-

ques et visuels comme la musi-

que, l’écriture, etc. 

Pierre Boismorand, en tant 
que pasteur, pourquoi de-
mander à une artiste d’ex-
poser au temple? 
P.B.: Avec les vitraux de Hans 

Erni offerts par Léonard Gianad-

da, le temple est devenu un lieu 

très fréquenté. A cette dimen-

sion culturelle, la paroisse a 

voulu ajouter un supplément 

d’âme. Ainsi, l’exposition pro-

posée par Michèle Gex-Collet 

est conçue comme un «chemin 

de vie», à l’image des chemins 

de croix des églises catholiques. 

Un parcours s’offre aux visi-

teurs, qui sont invités à prendre 

un temps pour admirer chaque 

œuvre, puis à lire une parole bi-

blique et un texte qui leur 

adresse une brève interpella-

tion. Il s’agit donc d’une expé-

rience spirituelle. 

Quels sont vos projets? 
M. G.-C.: Etant maman et tra-

vaillant avec des petits, j’ai com-

mencé à écrire des livres pour en-

fants, en créant les textes et les 

illustrations. J’en ai publié un pre-

mier qui a eu pas mal de succès. 

Hélas, en Suisse, il est difficile 

d’éditer des livres jeunesse. J’avais 

tout fait moi-même avec le con-

cours d’un imprimeur vaudois 

que je salue… De nouveaux ou-

vrages sont en préparation, que je 

me réjouis de pouvoir partager. 

P.B.: Cet été, nous présenterons 

au temple une exposition de pho-

tos consacrée aux paysans palesti-

niens de Cisjordanie. Vu le tragi-

que de la situation actuelle, cela 

constituera un témoignage de 

paix tout à fait essentiel. 
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Exposition et 
chemin de méditation
ART ET 
SPIRITUALITÉ 
Jusqu’au  
2 avril, des aqua-
relles et des pho-
tos de Michèle 
Gex-Collet sont 
exposées au tem-
ple de Martigny. 
Accompagnées 
de textes et de 
citations de la 
Bible, elles per-
mettent aux visi-
teurs de suivre un 
parcours spirituel. 
Rencontre avec 
l’artiste et le pas-
teur Pierre 
Boismorand…

À PROPOS

T’auras t’auras pas
«Tora» signifie «tigre» en japo-
nais. Il s’agit du signal lancé lors 
de l’attaque de Pearl Harbor le 
7 décembre 1941. Tora Torapa 
est aussi le titre du 23e album 
de Spirou et Fantasio. Mais quel 
lien entre le titre, ces deux 
exemples et cet article? Appa-
remment aucun. Mais en y 
regardant de plus près, cela 
peut résumer le refus du projet 
de nouvelle Constitution. Je 
m’explique: ce rejet aura eu le 
même «effet surprise» que 
l’attaque japonaise, à savoir, 
nous étions techniquement 
prêts, mais pas suffisamment 

«bombardés» d’informations. 
Telle l’île maudite de la BD, il 
nous appartenait de sauver, non 
pas le savant fou Zorglub des 
griffes du Triangle, mais 
l’immense travail accompli ces 
dernières années par la Consti-
tuante pour mettre à jour ce 
magnifique outil constitution-
nel datant de 1907. L’Eglise n’a 
pas à se mêler de politique, 
mais il s’agit là de nos droits 
civiques et ça la regarde aussi! 
Donner son avis c’est s’exposer 
à la critique, mais le pire serait 
de ne rien faire et c’est ce que 
nous venons de décider. Il est 

dit dans la lettre aux Hébreux 
(10, 25): «Ne cessons pas 
d’assister à nos assemblées; ne 
soyons pas comme certains qui 
ont pris l’habitude de ne plus y 
venir. Au contraire, encoura-
geons-nous les uns les autres, 
et cela d’autant plus que vous 
voyez approcher le jour du Sei-
gneur.» T’auras ou t’auras pas 
compris qu’on est passés à côté 
d’une belle opportunité d’offrir 
à nos concitoyens un texte 
contemporain. 
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L’artiste Michèle Gex-Collet et le pasteur Pierre Boismorand. DR

ISRAËL-PALESTINE-GAZA

Une rencontre a eu 

lieu entre le pasteur 

Jerry Pillay, secrétaire 

général du Conseil 

œcuménique des 

Eglises et le président 

israélien Isaac 

Herzog. Abordant la 

situation actuelle en 

Israël et en Palestine 

et la guerre à Gaza, 

les deux dirigeants 

ont reconnu l’impor-

tance d’œuvrer en fa-

veur d’un cessez-le-feu. Le pasteur Pillay a manifesté 

son inquiétude quant au fait que tant de femmes et 

d’enfants ont déjà perdu la vie à Gaza. Il a redit sa 

conviction que la violence et la guerre ne permettent 

pas de trouver des solutions. Et il a insisté sur la né-

cessité d’un dialogue pour mettre fin au conflit et 

pour créer un avenir meilleur pour les populations 

d’Israël et de Palestine. Le secrétaire général a égale-

ment évoqué la question de la liberté de religion et 

des pratiques religieuses, alors que le gouvernement 

israélien a imposé de nouvelles restrictions pendant 

les célébrations musulmanes du ramadan. Il a égale-

ment mentionné les actes irrespectueux commis par 

de jeunes extrémistes israélien(ne)s. Le président is-

raélien a reconnu les faits, qu’il juge inacceptables et 

pour lesquels une action est en cours. Le pasteur 

Pillay a aussi évoqué les préoccupations liées à l’aide 

humanitaire destinée aux personnes détenues et aux 

otages. Il a réaffirmé la nécessité, dans les situations 

de guerre ou de violence, pour les religions d’oser 

proclamer un message différent, de paix et d’espé-

rance, soutenant les efforts pour guérir et réconcilier 

un monde désuni et souffrant. La rencontre s’est ter-

minée sur la note positive d’un appel – sera-t-il enten-

du!? – à la collaboration en vue d’un cessez-le-feu, et 

sur l’examen des questions de climat, d’environne-

ment et de sécurité alimentaire, dans le but de four-

nir une aide humanitaire adaptée au contexte israélo-

palestinien. 

 

SAXON-MARTIGNY

Le pasteur Boismorand animera deux cultes en lien 

avec l’exposition «Cheminements», photos et aquarel-

les de Michèle Gex-Collet, le samedi 16 mars, à 

18 heures à la chapelle protestante de Saxon, puis le 

dimanche 17 mars à 10 heures au temple de 

Martigny. En présence de l’artiste.

GENS D’ÉGLISE

 
«L’exposition est 
conçue comme un 
«chemin de vie». 

MÉDITATION

Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à 
Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. Ils 
abordèrent Philippe… et lui firent cette demande: «Nous vou-
drions voir Jésus.» (Jean 12, 20-21) 
Ces «Grecs», autrement dit ces non-Juifs qui n’étaient donc 

pas de leur communauté religieuse ou ethnique, veulent voir 
Jésus. Pourquoi? L’Evangile ne nous le dit pas. Mais lorsque 
Philippe et André vont parler d’eux à Jésus, étonnamment, 
celui-ci évoque sa mort qui va arriver. Comme s’il voulait dire 
à ses disciples qu’ils devront bientôt sortir de leur «zone de 
confort» pour voir qui il est vraiment. Il y a des gens autour de 
nous qui ne connaissent pas forcément notre Eglise ou nos 
paroisses, mais qui aimeraient «voir Jésus». Voir si cette foi 
que nous professons peut avoir du sens pour eux, ou même 
peut-être si elle peut changer leur vie. Sommes-nous prêts à 
sortir de notre zone de confort pour qu’ils puissent découvrir 
le Christ? 
 

JEFF BERKHEISER, PASTEUR

Ils veulent voir Jésus…
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